
posaient dès pérsonnes les:pus- notables-du pays. Des lettres
de B3ologne du 8 Février ajoutaient.que la Romagne, le Ferra-
rois et la Marched'Ancone a suivi ex ple de cette
ville. On1 y avait, disait-on, lIrisé les armes du pape, et réta-
bli le lion et la bannière tricolore. Le gouverneinent provi-
soire de Modàne se composait d'un dictateur, d'un secrétaire et
de trois consuls.;

.Ptris, 21 Février.-Un ex'prèsi qui est parti de Bastin le 12;
et qui est arrivé à Toulon la 13, a apporé le nouvelle que le
royauïme de Naples; toute la Rrnagne, les duchés de Luîcques
et de Piombino, le. duchéode. Mdène, et presque tonte li
Toscane étaient en état d'insurrection, et qie.les trois cou-
leurs italiennes étaient arborées par tout sans opposition.--
On lit aussi qu'il est arrivé ]ier un courier extraordi-
naire à Marseille, a pportant la nôiiälle qu'il y avait eu à Gènes
une insurrection, dais laquelle les troupes i'étaiet rangées dii
côté dir peuple. Il s'établissait partout des gouvernemens pro-
visoi -es.,

Des lettres de M Hai.du 10, disent que màlgré ces change-
mens, lesroutes de la basse Italiéó étaient ouvertes et sûres it
parainsait y avoir une espèce (le lédération entre les gouverne-
mens pioviso ires q ni s'organisaient. On lisait, mais prém at é rea
ment sans lotite, q ule duché de Parme et Plaisance avait suivi
lexemple des autres états d'Italie. On parlait aussi d'un dé-
barqueimenl de réfugiés Italiens à Ostie.

iantus ces circonstances graves, en suppocani qii'il n'y ait pas
beaucoup d 'exagératioin dans les noivelles d'aie, les Roua irns
resteront-ils spectateurs iranqui lles des événemens, où seront-ils
entraillés dans le mouvëment gééa qui se lait autour d'eux ?
L p..î)robalililé est cu'ils sie tai.seront entriiner ; et c'est tout
ce dont ils sont capables, s'il iant s'en iapporter à la lettre sui-
vaiti', deérite avant '6élection (ie n o'tiveai pale.

" Tout à Rome est lraigliille. Le noble peurle romain pa-
rait s'a ppercevoir si peu dlu joîîg ottéreit:* qu'il porte, que-là:
plus gradile plainte des hibitans est. que les cardinaux sont si
lents à élire tu pape, qu'ils cou rent le risque d'êt privés dé
leur carnaval. Je me seius peu <le sympathie pour de telsgenîs.
Ils ne sont pas dignes d'ab e libres. Le meilleur changer.ittit

polr eux est un chaigcenieit de .niaîtr2s."
On disait qu'il régnait aussi les troubles dans la Suisse italien

ne (cantón dît Tésii), et cuî'unuîe parti e lit Tiyrol était cri état
d'insurrection.

P«reent Blritanmique.-Le 14 lévrier, en réponse a unc
question de'mtarquis de Chandos, Mr. Stanley dit qu'il n'y a-
vait ci] aucune espèce le compromis avec M r. O'Connell titi ses
co-accusés. Le gouvernementt irlandais sentait qu'il Mlait iit


